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INTRODUCTION 

Le nombre de bourgeons latents portés par un cep de vigne est 
toujours indéterminé. Il comprend premièrement les bourgeons princi­
paux d'ordre N+2 portés par les nœuds laissés à la taille (la charge) 
et deuxièmement d'autres bourgeons que nous appelons globalement 
bourgeons surnuméraires. Ce sont (a) les bourgeons d'ordre N +3 appelés 
contre-bourgeons des nœuds de la charge, (h) des bourgeons à la base 
des baguettes, des coursons et des rudiments de coursons et (c) des 
bourgeons de plus d'un an qui se trouvent sur le tronc et la couronne 
du cep. La vigne ne produit pas de bourgeons adventifs et tous les 
bourgeons surnuméraires ont une origine axillaire. Ils sont capables de 
pousser et de produire des rameaux avec ou sans grappes selon leur 
position, les conditions climatiques de leur initiation et le cépage. 

La présence des rameaux issus de bourgeons surnuméraires a des 
effets importants et peu désirables si les souches sont taillées manuel­
lement. Ces rameaux qui sont souvent infertiles augmentent la densité 
du feuillage créant des conditions d'éclairement insuffisant et d'humidité 
élevée favorisant les maladies cryptogamiques. Par ailleurs l'enlèvement 
de ces rameaux, qui demande au viticulteur des travaux supplémentaires 
importants, soumet le cep à une perte de réserves nutritives au moment 
où ces substances sont nécessaires à la croissance printanière. Les 
avantages et inconvénients de l'ébourgeonnage sont discutés par CAS­
TERAN (1971). 

Si la tai Ile est exécutée à la machine {CARBONNEAU 1979) le con­
trôle de la charge d'une manière exacte n'est plus possible. Des sys­
tèmes nouveaux de conduite de la vigne tels que le système de «cré­
neaux alternés» (SEVILA et al., 1979) ou de «cordon alterné» (<< Split 
cordon", MAYet CLiNGELEFFER, 1982) se basent sur le débourrement 
des bourgeons surnuméraires. 

La littérature viticole classique attribue le débOUrrement excessif 
c!es bourgeons surnuméraires non seulement aux blessures mais aussi 
à une relation mal choisie entre la vigueur des souches et leur charge 
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